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nacrées limitantes, c'est-à-dire, en principe, verticalement. Ces lamelles
empilées irrégulièrement les unes contre les autres, sont extrêmement
ténues. Elles se résolvent, sous la plus légère pression, en petits lambeaux
irréguliers. Isolées, on voit qu'elles sont constituées d'une fine membrane
calcifiée, au sein de laquelle se trouvent de nombreuses fibrilles, grains
ou bâtonnets. Leur décalcification par le bleu Poirier acétique, donne des
lambeaux membraneux légèrement colorés en bleu, au sein desquels les
fibres, bâtonnets et granulations, décalcifiés, se résolvent en de très petits
grains prenant fortement le bleu. Ainsi nous retrouvons bien les deux
phases protoplasmiques dont est constitué le mucus, les grains restant
au sein de la phase hyaline.

Dans le genre Pycnodonta, les dépôts crayeux sont vacuolaires ou
lamelleux. Il s'agit toujours du résultat de la sécrétion du mucus amor¬

phe, par la paroi du manteau. Mais ici le mucus présente des propriétés
particulières. Cette phase protoplasmique donne des membranes calcifiées
plus épaisses, plus dures, avec vacuolisation simultanée de l'ensemble.

La comparaison des couches crayeuses du genre Pycnodonta avec celles
des autres genres d'Huîtres, nous montre que ce n'est pas la cristallisation
du calcaire qui impose la forme définitive, constatée. En effet, nous som¬
mes dans les deux cas, en présence de calcite et néanmoins la structure
des couches crayeuses est différente. C'est la constitution chimique propre
du mucus du genre Pycnodonta qui est le facteur déterminant de la struc¬
ture des couches crayeuses vacuolaires de ce genre.

GENERALISATION - CONCLUSIONS.

En pratiquant la même technique de décalcification par le bleu Poirier
acétique au sein de la glycérine, j'ai obtenu les mêmes résultats avec les
spicules des Eponges calcaires, les spicules des Holothuries et des Alcyo-
naires, etc... Dans les Coraux tout le squelette, jusque dans ses moindres
détails sculpturaux, présente un substratum organique. C'est lui qui donne
sa forme à chacun des éléments du squelette. Tous les éléments du sque¬
lette si complexe des Echinodermes, ne sont que des combinaisons organo-
calcaires dont j'ai isolé le substratum organique de la même manière.

Je pense que nous pouvons généraliser et dire que les productions
calcaires des êtres vivants sont des combinaisons organo-calcaires; elles
possèdent un substratum organique qui leur donne leurs formes et qui
impose aux ions calcium un ordonnancement en rapport avec leur propre
architecture moléculaire.

A partir du moment où est prouvée l'existence d'une substance pro-
téique moléculairement organisée dans l'espace et présentant de grandes
affinités pour le calcium qui s'y combine passivement, les formations cal¬
caires des êtres vivants s'expliquent aisément. Les coquilles des Mollus¬
ques, les Coraux, etc... n'apparaissent plus comme de simples masses
calcaires, mais comme des productions organo-calcaires. Il ne faut pas
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lorsqu'on les considère, penser seulement au calcium qui occupe pourtant
une partie considérable du tout, mais surtout au substratum organique,
apparemment insignifiant, qui donne cependant sa forme à l'ensemble
et précise le moindre des détails sculpturaux de ce dernier.

Le calcaire est certes cristallisé au sein du substratum organique et
le cristallographie peut dire s'il s'agit de calcite ou d'aragonite. Mais les
cristaux ne sont pas observables quels que soient les moyens mis en
œuvre. Ils ne peuvent être qu'à l'échelle moléculaire.

Un autre fait important attire notre attention. C'est le calcaire qui
est en contact avec le milieu extérieur. En effet une production calcaire
soumise à l'eau de javel, par exemple, n'est pas détruite, ce qui aurait lieu
si les cristaux étaient simplement, physiquement, enrobés dans le sub¬
stratum organique, comme cela se produit dans les productions patho¬
logiques. Au contraire, si la production calcaire est traitée par un acide,
le calcaire est détruit et le substratum organique libéré, conservant exacte¬
ment la forme et approximativement le volume de la production calcifiée.

C'est la raison pour laquelle cette combinaison est très résistante à
l'action des agents du milieu extérieur. Dans les couches géologiques,
on retrouve les productions calcaires des organismes disparus. Elles sont
plus ou moins corrodées par les agents physiques, chimiques, par les
animaux, ou les végétaux, perforants. Mais quel que soit l'élément fossile,
quelle que soit la portion que l'on y prélève, si on la traite avec précautions
par le bleu Poirier acétique dans la glycérine, on s'aperçoit qu'il subsiste
toujours un substratum organique. D'une manière générale le calcaire
n'est isolé de son substratum que dans des conditions exceptionnelles. On
trouve accidentellement des « géodes » dans la cavité desquelles la calcite
est pure, cristallisée alors vraiment selon son système propre. Les condi¬
tions ont été réalisées là, pour la séparation totale du calcaire de son
substratum organique.

Sans le calcaire, le substratum organique serait sécrété de la même
façon avec la même forme. Mais il resterait purement organique. La
constitution moléculaire spécifique du substratum organique sécrété le
premier est l'élément fondamental, déterminant, des caractères des produc¬
tions calcifiées. Cela explique la spécificité de ces productions.

Lorsque la constitution moléculaire du substratum est correcte, cette
dernière impose au calcaire apporté par deux autres phases protoplasmi-
ques (mucus avec granulations) sa dispersion et son mode cristallin.
Lorsqu'elle n'est pas correcte, pour des raisons pathologiques diverses,
nous assistons à la réalisation de variantes, depuis l'absence totale de
calcification du substratum, jusqu'à la formation, en son sein, de vrais
micro-cristaux.

SUBSTRATUM ORGANIQUE.

Le substratum organique est sécrété par des zones différentes du
manteau de l'animal. Les anciens auteurs ont tenté de chercher les traces
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des cellules productrices de chaque formation. Or il est maintenant bien
admis que ce sont des productions sans la moindre trace de cellules. La
lamelle périostracale en continuité parfaite avec le tissu producteur, en
est la meilleure démonstration. C'est pourquoi je les appelle des phases
protoplasmiques. Mais, si leur propriété, liée à leur constitution molécu¬
laire, est le fait des réactions qui se produisent au niveau des épithéliums
différenciés, il paraît vraisemblable d'admettre qu'il y a, à ce niveau,
différenciation sous l'action d'éléments étrangers variés, d'un substratum
fondamental, préexistant.

L'idée d'une différenciation seulement d'un substratum général pré¬
existant, trouve son appui dans le fait que la forme des êtres vivants,
spécifique, générique, etc... ne peut difficilement se concevoir autrement
que par l'existence d'un substratum protéique général, support de l'unité
de l'organisme vivant.

Certes, ses réactions avec des éléments étrangers, conduisant à ces
différenciations ont lieu au niveau de ce qu'on appelle les cellules; il en
résulte des productions sécrétées avec les propriétés particulières que l'on
constate pour chaque zone.

Mais les cellules ne seraient alors que le résultat de la structuration
interne du substratum général, fondamental. Ses combinaisons avec des
éléments étrangers explique ainsi la forme, la structure et le fonctionne¬
ment de l'ensemble dont le caractère spécifique, générique, etc.. se com¬
prend alors aisément.
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de la jeune dissoconque, de Crassostrea margaritacea (Lamarck) en haut,

et d Ostrea denselamellosa Lischke, en bas.
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de Crassostrea margaritacea (Lamarck).

(Microphoto Ranson, x 150)

Prismes
d'Ostrea rivularis Gould.

(Microphoto Ranson, x 90)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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Pl. IX

d'Osfrea angelica de Rochebrune.
(Microphoto Ranson, x 150)

Prismes
d Osfrea angasi Sowerby.

(Microphoto Ranson, x 90)

G. RANSON. - Les

d Osfrea athecstonei Bullen Newton.
(Microphoto Ranson, x 150)

Prismes
d Osfrea circumpicta Pilsbry.
(Microphoto Ranson, x 90)

Huîtres et le calcaire



 



Bull. Inst. r. Sci. nat. Belg. — T. 42, N° 26, 1966.
Bull. K. Belg. Inst Nat. Wet. — D. 42, Nr 26, 1966.

Pl. X

Prismes
d'Ostrea cristata Born.

(Microphoto Ranson, x 90)

W
Prismes

d Ostrea crista-galli Linné.
(Microphoto Ranson, x 150)

Prismes
d'Ostrea chiloensis Sowerby.
(Microphoto Ranson, x 90)
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Portion d'une lame sub-nacrée d Ostrea
cumingiana Dunker. On voit les granu¬
lations porteuses de calcaire, au sein

d'un substratum organique calcifié.
(Microphoto Ranson, x 150)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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Pl. XI

Prismes
d'Osfrea denselamellosa Lischke.

(Microphoto Ranson, x 90)

Prismes
d'Ostrea dolabriformis Philippe
(Microphoto Ranson, x 150)

Substratum organique de prismes décal¬
cifiés (coloré au bleu Poirier) d'Ostrea

denticulata Born.
(Microphoto Ranson, x 90)

Prismes
d'Osfrea denticulata Born.

(Microphoto Ranson, x 90)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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Pl. XII

Substratum organique de prismes décal¬
cifiés (coloré au bleu Poirier) d'Osfrea

edulis Linné.
(Microphoto Ranson, x 90)

Prismes
d Ostrea edulis Linné.

(Microphoto Ranson. x 150)

Prismes
d'Osfrea folium Linné.

(Microphoto Ranson, x 150)

Prismes
d'Osfrea lurida Carpenter.

(Microphoto Ranson, x 90)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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Pl. XIII

Prismes
d Ostrea puelchana d'Orbigny.
(Microphoto Ranson, x 90)

Prismes
d'Ostrea prismatica Gray.

(Microphoto Ranson, x 90)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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Prismes
d'Ostrea radix Sowerby.

(Microphoto Ranson, x 150).

Prismes
d'Ostrea stentiria Payraudeau.
(Microphoto Ranson, x 90).

Prismes
d'Ostrea spreta d'Orbigny.

(Microphoto Ranson, x 90).

Prismes
d'Ostrea tuberculata Lamarck.
(Microphoto Ranson, x 90).

G. RANSON. ^ Les Huîtres et le calcaire
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Pl. XV

Coupe d'une valve inférieure â'Ostrea edulis Linné,
montrant les dépôts crayeux successifs, séparés par des lames sub-nacrées.

(Microphoto J. Six, x 6)

Lame brune, en lanière, de la couche sub-nacrée d'Ostrea cumingiarta Dunker.
(Microphoto J. Six, x 13,5)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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Pl. XVI

Lame brune d'Osfrea edulis Linné. Les
cristaux de calcite, nombreux à droite,
sont de moins en moins nombreux à
mesure qu'on s'approche de la couche

'sub-nacrée.
(Microphoto Ranson, x 150)

Lame brune d'Ostrea edulis Linné. Les
cristaux de calcite sont très nombreux
au sein d'une lame organique, non

calcifiée.
(Microphoto Ranson, x 150)

Première lamelle d'une couche prisma¬
tique en formation, chez Ostréa edulis
Linné. (Décalcifiée, on voit les four¬

reaux des prismes).
(Microphoto Ranson, x 300)

Lame brune d Ostrea edulis Linné, trai¬
tée par l eau de Javel. Les cristaux de

calcite sont libérés.
(Microphoto Ranson, x 150)

G. RANSON. •— Les Huîtres et le calcaire
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PL XVII

Autre aspect de la surface d'un dépôt
crayeux vacuolaire, chez Pycnodonta

hyotis (Linné).
(Microphoto J. Six, x 13,5)

Première lamelle sub-nacrée, anormale,
sécrétée au contact d'une « chambre à
eau » d'Os£rea. La calcite n'est pas tota¬
lement libérée de son substratum, au sein

du substratum organique calcifié.
(Microphoto Ranson, x 150)

Lamelle d'une couche 'sub-nacrée, calci-
tique, d'Os^rea, montrant les grains et
bâtonnets plus ou moins disposés en
fibrilles, au sein du substratum calcifié.

(Microphoto Ranson, x 150)

G. RANSON. — Les Huîtres et le calcaire
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